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Quel est votre parcours dans le monde du football ? 
 
Fabien Gallard : « Mon père, Hubert, est éducateur de football et dirigeant 
depuis près de 30 ans, à la SMS d’abord puis au FCB. Mon frère Aurélien, 
joueur, a été également dirigeant. J’ai signé ma première licence en 2002 
en débutant et il y a quelques années, j’ai été éducateur adjoint en U13. Je 
suis toujours joueur en seniors. » 
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Qu’est-ce qui vous a motivé à vous engager comme éducateur principal ? 
 
« J’ai gardé un très bon souvenir de mes années dans les catégories jeunes, notamment avec des éducateurs 
comme Xavier Dupé et Jérémie Renou qui m’ont montré la voie. C’est pourquoi j’ai voulu à mon tour rendre ce 
que j’ai reçu. On m’a sollicité à l’intersaison et j’ai accepté la responsabilité des U11, en sachant que je serais 
épaulé par des jeunes et des moins jeunes qui ont une solide et longue expérience d’éducateurs au club. » 
 
Comment concevez-vous votre rôle d’éducateur ? 
 
« J’ai conscience d’avoir un rôle important à jouer dans la formation des jeunes sur le plan du football, certes, 
mais également sur le plan du vivre ensemble en mettant l’accent sur des valeurs comme le respect, l’entraide, 
la solidarité et la politesse. Ce n’est pas pour rien que l’on parle « d’école de foot ». Avant de former des 
« pépites » du foot, on veille au bon comportement de nos jeunes, dans la ligne droite des valeurs que promeut 
le FCB. » 
 
Quel est votre ressenti au bout trois mois ? 
 
Je constate que les jeunes viennent aux entraînements et lors des compétitions avec plaisir. C’est peut-être lié 
au côté intergénérationnel de l’encadrement. Les résultats sont en général là, mais ce n’est pas le plus 
important. » 

 
  
 
 
 
 


